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Cette newsletter vous intéresse merci conseiller à vos amis de s'y abonner ou nous 
transmettre leurs e-mails pour que nous leur fassions nous même la suggestion. 

 

Le bien du président Obama 

 

Le président américain Obama nous a fait du bien, malgré ce qu’on en pense. 

Lorsqu’elle est confrontée à des personnes hostiles au peuple juif, pas des ennemis 

mais des personnes hostiles, la nation israélienne s’unit. 

Le peuple qui réside à Sion ne craint pas les menaces et les intimidations. Nous 

savons qu’il existe un débat dans le peuple sur le fait de devoir évacuer des 

implantations ou non, mais quand l’exigence provient d’Obama, cela énerve 

beaucoup de juifs. 

C’est un débat interne, il ne va pas nous imposer quoi faire ?  Il ne veut pas qu’on 

agrandisse nos maisons pour la croissance naturelle, on va mettre les enfants dans 

des cartons dehors… 

C’est pour cela, que Dieu merci, nous sommes renforcés par son discours. 

Ceci ne signifie pas que nous ne devons pas prendre en compte ce que nous disent 

les américains. Mais nous devons savoir que si nous avons besoin d‘eux, ils ont 

également besoin de nous. Il ne faut pas croire que les Américains nous aident par 

pure bonté mais par calcul, pour leurs intérêts. 

 

Auparavant, ils avaient proposé le plan Rogers, destiné à nous expulser de certaines 

parties de la terre d’Israël. Toujours les mêmes plans, avec des noms différents. 



Ce Rogers avait menacé Golda Meïr de ne plus envoyer d’armes et elle avait 

répondu « on verra… ». Les armes ont continué d’arriver et ce plan a été jeté aux 

oubliettes de l’histoire. 

Il ne faut pas avoir peur, ils ont besoin de nous, comme nous avons besoin d’eux. 

Pour ce qui est de l’argent que nous recevons des américains, c’est une vraie honte. 

Comment sommes-nous devenus des mendiants ? Pourquoi l’américain moyen 

devrait nous aider à subsister, c’est honteux ! 

Israël est un état riche, le 15ème pays au monde sur le plan économique. Nous 

recevons des Etats-Unis plusieurs milliards de dollars ce qui ne représente qu’une 

partie minime du budget national. 

Après la création de l’Etat, nous n’avions pas de budget pour acheter des armes, 

nous avions des besoins, c’était compréhensible même si ce n’était pas bien, mais 

maintenant, c’est maladif. 

Nous sommes comme les mendiants du Kotel qui sont riches et qui continuent de 

tendre la main. Nous nous conduisons de la même manière ; comme des gens 

malades. 

C’est la maladie d’un peuple entier, nous demandons de l’argent aux américains, un 

pourcentage infime de notre budget. Mais c’est le contraire que nous devrions faire; 

tenir les comptes, remercier les américains de leur aide passée et commencer à 

rembourser. 

Certains pensent que les pressions américaines nous obligent à accepter ce qu’ils 

veulent nous imposer, c’est une erreur ! 

Ils nous font subir des pressions, car ils savent que nous les acceptons. 

Nous devons leur dire, que tout comme nous ne leur disons pas ce qu’ils doivent 

faire, qu’ils fassent la même chose envers nous. 

Des conseils, oui, des discussions, pourquoi pas, mais pas de pressions ni 

d’obligations. 

Pour finir, une anecdote : celle de ce président américain qui avait déclaré que les 

juifs devaient cesser de rêver au Grand Israël. Deux rabbins lui ont écrit alors : 

Monsieur, le Président, nous sommes habitués à ce que vous nous disiez ce que 

nous devons faire, mais ne nous dites pas quoi rêver. 

Oui, nous avons rêvé du retour à Sion avant la création de l’Amérique. Avec l’aide de 

Dieu, notre rêve se réalise devant nos yeux, alors certes, nous écoutons vos 

conseils avec attention mais nous ne craignons pas les pressions.  

 

 



Question : Que pense le Rav de la politique de réaction de certaines personnes qui 

répondent aux évacuations d’avant-postes par des attaques contre des 

palestiniens ?   

 

Réponse : On peut déjà se demander s’il faut démanteler les avant-postes illégaux ? 

La question avait été posée au Rav Kook par le gouverneur britannique à l’époque 

du mandat; s’il soutenait la politique d’immigration alors interdite par les Anglais ? 

Le Rav Kook lui a répondu que lorsqu’il y a une contradiction entre une loi nationale 

et une loi internationale, c’est le droit international qui l’emporte. 

Quelle est la loi internationale qui autorise l’immigration juive en Palestine ?, a 

demandé le gouverneur ? Le Rav lui a répondu alors que la Bible était internationale 

et selon la Bible, la terre d’Israël appartient au peuple juif. 

C’était le cas pour le Livre blanc (qui limitait le nombre de juifs autorisé à immigrer en 

Palestine) et c’est le cas aujourd’hui. 

Cette terre nous appartient et le terme d’avant-poste illégal ne signifie rien. Nous 

avons l’obligation de nous installer sur toute la terre comme le souligne le Ramban : 

« ne pas y laisser la moindre place vide ». 

Le combat pour la Terre d’Israël est dans nos âmes mais il faut respecter certaines 

règles. 

Attaquer des arabes en réaction à des évacuations n’a aucun sens ni par rapport aux 

arabes ni par rapport aux juifs. 

Certains arabes sont des assassins, d’autres des complices et d’autres ne font rien 

de mal. 

Même si on décide que tous les arabes font partie d’un même groupe comme 

pendant une guerre ou l’on ne fait pas de différences entre les bons et les mauvais, 

cela  doit être une décision de tout le peuple et pas uniquement de personnes 

privées. 

Ce qu’une personne privée fait chez elle sans que cela ne touche d’autres gens, elle 

n’a pas besoin de demander l’avis de qui que ce soit mais ce qui est public dépend 

de tout le monde. 

Personne ne vit seul ici, il faut se concerter avec les autres pour prendre des 

décisions qui impliquent le reste de la population. 

Je cite souvent l’histoire de cet homme courageux qui a voulu tuer le grand 

inquisiteur Torquemada à l’époque de Ferdinand et Isabelle d’Espagne, au 15ème 

siècle. 



Acte courageux certes mais qui a provoqué des pogromes et causé la mort de 

milliers de juifs. 

Pour ce qui concerne le peuple juif, il faut se concerter avec le peuple ! 

Il faut vérifier que ces actions pour le peuple d’Israël rapprochent le peuple de sa 

terre et non pas le contraire. Pour comprendre cela, il faut savoir où se situe le 

peuple juif. 

Le peuple aime son armée, l’estime et comprend qu’elle est là pour le protéger. 

Ceux qui luttent contre l’armée, l’humilient et l’affrontent doivent savoir que le peuple 

ne sera pas avec eux. 

C’est la règle : le combat pour la terre d’Israël est un grand combat  qu’il faut mener 

de la bonne manière. 

On n’accomplit pas une mitsva par des actes répréhensibles.  

 

Avec nos remerciements à Anne Marie Geller, Alice Sikli et Michael Blum. 

 

Il peut arriver que contre notre volonté, nous envoyions de nouveau cette 

newsletter à quelqu'un qui ne veut pas ou plus la recevoir. Veuillez nous en 

excuser par avance, et nous le signaler immédiatement, nous mettrons 

tout en oeuvre pour que cette erreur ne se renouvelle plus.  
Merci pour votre indulgence. 

 

 


